
 
 
 
 
 

 
 
 

DANS LA MÉMOIRE 
DU TEMPS 

 
Le 30 juin 1869, à la suite de nombreuses assemblées publiques, 
une requête est déposée pour l’érection canonique d’une 
nouvelle paroisse, Saint-Basile-le-Grand, constituée le 15 juin 
1871, avec Basile Daigneault comme premier magistrat. 
Le recensement indique que 680 personnes occupaient alors 
le village. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
À la fin du XIXe siècle, 110 élèves sont répartis dans 
trois arrondissements scolaires administrés par la Commission 
scolaire de Saint-Basile-le-Grand.  Le 3 janvier 1895, l’inspecteur 
qui a la responsabilité d’évaluer les écoles soumet un rapport au 
surintendant du département de l’Instruction publique 
recommandant de reconstruire, pour le 1er septembre, l’école du 
village (arrondissement no 1) devenue trop froide pour passer un 
autre hiver.  Le surintendant entérine cette recommandation et 
fait connaître son désir de voir l’école déplacée plus au centre du 
village.  Le bâtiment (situé entre le 224 et le 226, rue Principale) est 
malheureusement incendié le 12 décembre 1933 sous le regard 
impuissant des résidants du voisinage. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les commissaires font alors appel à la Congrégation des Sœurs 
de Saint-Joseph (la vocation de cette communauté étant de former du 

personnel enseignant pour les écoles de campagne) qui proposent des 
plans et devis qu’elles font préparer pour leurs besoins.  Comme 
le terrain doit être plus grand, l’école est ramenée au cœur du 

village.  La Fabrique se déclare prête à 
louer un terrain situé en face de 
l’église pour 60 ans au coût de 1 $ par 
année.  Comme ce site se trouve à 
proximité d’un hôtel et d’une écurie, 
un officier sanitaire est envoyé 
préalablement pour inspecter les 
lieux. Les enfants s’installent 
finalement, le 14 novembre 1934, 
dans les locaux de leur nouvelle 
école, surnommée « le couvent », au 
204, rue Principale. 

 
Le dimanche matin, après la grand-messe, les assemblées 
publiques, qui se tenaient de 1923 à 1928 chez Léopold 
Bouchard (le feu de la beurrerie emportera une partie des archives) puis 
chez le marchand Georges-Aimé Roméo Lambert de 1928 à 1934, 
sont maintenant relocalisées dans la nouvelle école de 
l’arrondissement no 1.  La croissance démographique entraînera 
la construction des écoles Saint-Basile en 1954 (les assemblées 

publiques s’y déplaceront) et Jacques-Rocheleau en 1962.  Après avoir 
loué pendant 20 ans le rez-de-chaussée du « couvent », la 
corporation municipale acquerra le bâtiment qui devient, en 
1966, la mairie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le 7 juin 1969, la municipalité obtient son statut de ville à la 
suite d’une requête adressée à la législature du Québec;  
le territoire d’une ville devait contenir au moins 2 000 âmes,  
or, Saint-Basile-le-Grand en comptait 3 843.  Le 125e anniversaire 
est souligné en 1996 avec une population atteignant  
11 771 personnes et, selon la Gazette officielle du Québec en 
date du 7 janvier 2009, 16 088 résidants avaient choisi de 
s’établir en famille …où il fait bon vivre au naturel entre rivière 
et montagnes… 

DONNÉES EXTRAITES DES ARCHIVES MUNICIPALES 
AINSI QUE DES VOLUMES  

 

« Regards sur ma ville » (1993) 
ET 

« L’album-souvenir des fêtes du 125e anniversaire 
de Saint-Basile-le-Grand » (1997) 
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